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Point fort chercheurs en politique

Des chercheurs contre
la pseudo-science

Pour contrer les charlatans et
leurs therapies miracles, les
scientifiques doivent sortir de
leur laboratoire et se battre avec
tenacite. Morceaux choisis venus
d'Italie. Par Mirko Bischoflerger

On
trouve encore des sceptiques

qui remettent en question le lien
de cause ä effet entre le VIH et
le sida, meme parmi les scientifiques.

C'est d'ailleurs leur bon droit. Mais
meme cette minorite finit par etre peu ä

peu convaincue, gräce ä des etudes bien
menees et des arguments solides. Car dans
ce cas comme dans d'autres, le scepticisme
repose sur des affirmations qui ne resistent
pas ä un examen scientifique. Pourtant, il
arrive malheureusement partout dans le
monde que le public et le politique tombent
dans le panneau de fictions bien vendues.
Chez nos voisins, en Italie, on assiste ain-
si regulierement a une distorsion de la
demarche scientifique, surtout dans le
milieu medical. Mais ce pays est aussi un bon
exemple pour montrer ä quel point il peut
etre utile et important que des chercheurs
s'engagent dans la politique scientifique.

En 1997, par exemple, il etait question
dans les medias italiens d'un nouveau
traitement miracle contre le cancer: la
multitherapie de Di Bella, un cocktail de
vitamines, de medicaments et d'hormones
developpe par le Dr Luigi Di Bella, profes-
seur ä l'Universite de Modene. Pourtant,
ce traitement ne reposait sur aucune base
scientifique. Ii n'avait fait l'objet ni de pu¬

blications solides ni d'etudes cliniques.
Mais campagne mediatique et pression
du public aidant, plusieurs juges ont fini
par ordonner que le traitement soit utilise
dans les centres de sante locaux, et done
accessible ä tous. De nombreux patients
se sont alors vu administrer cette therapie
malgre ses effets secondaires serieux. Ce

n'est que lorsque des chercheurs reconnus
du domaine de l'oncologie se sont engages

dans cette affaire que le ministre de la
sante de l'epoque a fini par exiger que l'on
applique les regies, en procedant ä une
evaluation clinique.

Autre exemple plus recent, toujours en
Italie, dans le domaine de la recherche sur
les cellules souches. En 2009 dejä, une
organisation douteuse, la Stamina Foundation,
proposait un traitement ä base de cellules
souches. Son fondateur, Davide Vannoni,
etait psychologue et n'avait aucune
publication scientifique ä son actif sur les
cellules souches. Cela ne l'empechait pas
d'affirmer ä ses patients que le fait d'en in-
jecter permettait de soulager, voire de soi-

gner differentes maladies: Parkinson,
myodystrophy et amyotrophie spinale. Alors
que ni ses benefices ni ses risques n'avaient
ete etudies, la «methode Stamina» a reussi
ä se faire une place dans differents centres
de sante. Durant les annees suivantes,
plusieurs centaines de patients ont ete traites
avec cette methode. Davide Vannoni est
egalement implique dans la creation en
Suisse d'une entreprise active dans le
domaine des cellules souches (voir encadre).

Non aux traitements miracles
C'est Elena Cattaneo, specialiste des
cellules souches ä l'Universite de Milan, qui a

revele l'affaire. Avec d'autres collegues, eile
a signe des articles dans des quotidiens et
des revues specialisees, thematise le sujet
dans le cadre de conferences, sollicite des

politiciens, donne des interviews et cher-
che l'echange avec des organisations de
patients et des höpitaux, cela avec le soutien
du Japonais Shinya Yamanaka, prix Nobel
et pionnier dans le domaine des cellules
souches. En 2013, le Parlement italien a
decide de tester la methode dans le cadre d'un
essai clinique. La mesure etait controver-
see,car aucune etude n'avait ete menee au-
paravant, alors que, pour pouvoir proceder
ä un essai clinique, il faut disposer d'etudes

preliminaries, par exemple d'experiences
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«La mauvaise science fleurit
quand les bons scientifiques
ne font rien.»

Elena Cattaneo

sur des souris qui indiquent que le traite-
ment pourrait aussi fonctionner chez l'etre
humain. D'un autre cote, un essai clinique
permettait de demasquer definitivement
l'inanite du traitement. L'etude a coüte 3

millions d'euros ä l'Etat italien.En mai 2014,
la Cour europeenne des droits de l'homme
a decide que l'acces ä un traitement n'etait
pas un droit des patients si sa valeur thera-
peutique n'etait pas prouvee scientifique-
ment. Le Tribunal constitutionnel italien
s'est rallie ä ce jugement. A l'avenir, il sera
done possible de couper court aux traite-
ments miracles, comme celui de Di Bella,
tant qu'on ne dispose pas de preuves
scientifiques.

Le regne de l'arbitraire
Lors de l'attribution de fonds de recherche
et de postes scientifiques, l'arbitraire est
souvent de mise dans la Peninsule.
Roberto Perotti, qui enseigne ä l'Universite
de Columbia, ä New York, et ä l'Universite
Bocconi de Milan, a reuni dans un ouvrage
de nombreux exemples de nepotisme dans
le domaine de la recherche en Italie. Une
affaire celebre a implique Fabrizia Lape-
corella. En 2002, cette economiste a ete
nommee professeure ä l'Universite de Bari,
alors qu'elle n'avait publie aueun article, ni
dans une des 160 principales revues de sa

speciality ni dans les 20 principales revues
d'Italie, et qu'elle n'avait collabore ä

aueun ouvrage. La candidate devant laquelle
Fabrizia Lapecorella s'etait imposee avait,
eile, fait sa these de doctorat ä la London
School of Economics et publie ä dix
reprises dans les plus importantes revues du
monde. Aujourd'hui, Fabrizia Lapecorella
est ä la tete du departement des finances
du gouvernement italien!

Elena Cattaneo, la specialiste milanaise
des cellules souches, a eile aussi directe-
ment vecu l'arbitraire de l'attribution de

fonds de recherche. En 2009,1'Office national

de la sante avait mis au concours des

fonds pour la recherche sur les cellules

Elena Cattaneo, chercheuse
italienne, specialiste des cellules
souches et senatrice, condamne la

pseudo-science en Italie.

souches. Puis decide, au dernier moment,
d'exclure de l'encouragement les cellules
souches embryonnaires humaines, et ce
sans motif scientifique apparent. Pour la
scientifique, cette mesure a signifie son
exclusion complete du processus de
candidature. La Stamina Foundation, evoquee
plus haut, a en revanche beneficie durant
des annees de fonds d'encouragement
publics. Elena Cattaneo a depose plainte pour
denoncer ce fait. Le tribunal n'a pas encore
rendu sa decision.

Les exemples cites ici montrent qu'il
faut des chercheurs prets ä intervenir pu-
bliquement et qui s'engagent au niveau
politique en faveur d'une science
transparente et fondee sur la preuve. C'est par-
ticulierement evident dans le domaine
medical, car, la, la sante des patients est en
jeu. Leur engagement peut aussi permettre
aux chercheurs d'obtenir des recompenses
personnelles. Elena Cattaneo a ainsi ete
nommee en aoüt 2013 senatrice ä vie par
le president italien en raison de son
engagement politique, aux cötes du prix Nobel
de physique Carlo Rubbia, de l'architecte
Renzo Piano et du chef d'orchestre Claudio
Abbado. Elle est ä present la plus jeune
senatrice ä vie de l'histoire de l'Italie et eile
s'engage au Senat pour que les decisions
soient prises sur la base d'evidences
scientifiques.

Mirko Bischofberger est collaborateur scientifique
du president du Conseil national de la recherche
du FNS.

Therapies ä base de cellules souches en

Suisse

En Suisse aussi, on propose des traitements
sans aucune base scientifique, par exemple
des injections de cellules souches qui n'ont
jamais ete testees, mais dont les promoteurs
affirment qu'elles permettent de guerir des

maladies neurodegeneratives. L'entreprise
Beike, de Lugano, proposait ainsi au prix de

50 000 francs suisses un transfert medical

en Chine ou les patients se faisaient admi-
nistrer des cellules souches. Toujours au
Tessin, l'entreprise Biogenesis Tech formulait
les memes promesses. Davide Vannoni, qui
a dejä cree en Italie la Stamina Foundation,
est l'un des cofondateurs de Biogenesis
Tech. Selon le registre du commerce, l'entreprise

est toujours active.
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